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COMMù1\1IQlJI DE PRE 
DE L\ COORDINATIOX 
DES COMITES MAL VILLE 

!-es samedi 30 et cümanche 31 ; 
ùne manifestaion qui se voulait pacifi.qœ 
et non-violente était organisée à Malvine 
pour demander - comme la populati 
les élus de la région - l'amît des --.r 
du surrégénérateur Super-Phénix. 
Une foule immen• que nous hal 
quatre-vingt mille avait répondu à 
appel, Ya'lue de toute la France et 
àe l'étranger (AJlemagne et Suiue 
ment), le problème nucléaire n'ayant 
de frontières. 

Malville: hiver précoce 
On n'a vraiment pas envie aujourd'hui, 
lundi, de parler de Malville. De raconter. 
La seule impression immédiate, c'est l'ab­ 
surde. Nous qui nous battons pour la vie, 
on s'est démerdé pour laisser un copain 
sur le terrain. Et on n'est pas des gens à 
exploiter la mort. Ni d'un côté, ni d'un 
autre. Vital-Michalon était professeur dè 
physique. Il habitait Die, dans la Drôme. 
Mais peu importe. C'était un mec comme 
nous, qui voulait savoir, parce qu'on lui 
avait appris à douter. C'était pas un «cas­ 
seur ,un loulou ou un gauchiste allemand». 
I! était venu tête nue et les mains vides à 
M'afville, comme les neuf-dbdêrne d'entre 
nous. Alors, évidemment, en. face, chez 

visières creuses, quelle aubaine ! ;_;n in­ 
tellectuel, pas ·de quartier ! Arti-r..-o§... 

à volonté. 
Dimanche, vers quatorze heures, après 
quatre heures de grenadage , les flics mar 

aient de munitions. 

Si les soixante mille personnes prése 
alville sont parties en fües indie 

dans le cloaque vers seize heures, diman­ 
che, c'est pas par peur des flics. C'est par­ 
ce qu'elles ont sans doute compris l'absur­ 
dité de la situation. Elles étaient venues 
pacifiques et sans arme_s. Sans d~atis­ 
me non plus. Des gens casqués, deux 
cents tout au plus, répondaient.aux flics. 
Très bien. Ça les regarqa. Il n'y a pas de 
_police dans le mouvement arrti-nucléalre. 
On tolère les différences. Et on a raison. 
Seulement on respire à dix mille mètres. 
On rêve. Et en face on a des robots. Des 
choses mécaniques qui n'appartiennent 
pas à notre espèce humaine. Des choses 
qui n'ont pas leur place dans notre con­ 
ception de la vie. Des choses formées 
pour tuer. Et qui se félicitent parfois 
d'avoir tué, bon boulot gentlemen, com­ 
me le Préfet de l'Isère. 

Alors on est déphasé. On se heurte à l'ob­ 
jet. L'objet fait mal. On aimerait quand 
même pouvoir dire qui on est, ce qu'on 
veut, pouvoir discuter. La discussion, 
c'est notre terrain. Là où j'étais dimanche, 
derrière la mairie de Faverge-Mépieu, on 
voyait des manifestants s'approcher à dix 
mètres des gendarmes mobiles, comme 
pour essayer encore une fois de raisonner, 
de gagner par la dialectique : «mais enfin, 
écoutez-nous, on se bat pour les généra­ 
tions à venir>. «Papa, ne tire pas, je suis 
là !,. Réponse : un fusil, tir tendu qui se 
lève et une grenade offensive qui vient ha­ 
cher un peu de viande raisonneuse. 

Sans sous~mer la résolution des aut, 
tés, auteur d'un bouclage policier 
précédent, cinq mille CRS et gardes;nob· 
6es, nous avions mésestimé 11tostilité 
préfet de l'Isère. Ce dernier créa samed.­ 
un climat frisant le racisme autour du ras­ 
semblement allemand de Morestel 
jusqu'à déclarer :1Morestel est en 
pour la seconde fois de son histoire 

AJlemandn. C'est la raison pour 
e la coordirurtion du CDES corn· 
... e décida 

La non-violence est une belle idée philo­ 
sophique. Il lui reste à acquérir un peu de 
réalisme stratégique sur le terrain. Est-ce 
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la non-violence qui est en question ? Est­ 
ce notre façon de l'utiliser ? Les débats ne 
ont pas manquer. 

révolutionnaire ai, 
es flics. Encore plus romanti­ 

ques que les écologistes ! L'ennui, c'est 
qu'ils imposent leur point de vue par la 
force. Ils sont là devant et l'orage de mi­ 
.traille est pour les têtes nues qui suivent. 
Si on les suivait, il faudrait tous s'armer, 
s'organiser en commandos et attaquer 
militairement. D'accord ! mais ce serait la 
guerre civile ! Nous n'en sommes pas 
encore là. Ça viendra, remarquez,avec des 
Janin (préfet), sorte de primate qui aime 
le sang. 

Avant d'essayer de vous raco 
jours, à vous qui y p 
n'étiez pas part.out, 
fascisme. Il est là. Sa ~n,~1a,:, 

ra jamais 
"té de ce préfet dans 
alville. C'est lui qui a 

,t (vitre cassée) pour 
aine de Morestel, samedi, 

était envahie par la «bande à Baader>. 
Les boches sont de retour. Ils égorgent 
nos compagnes. Et la radio (Europe 1) de 
hurler au loup (samedi dix-huit heures 
trente). C'est lui qui a justifié par avance 
les bagarres et créé le climat ad hoc. C'est 
lui qui a menacé d'appeller ses troupes à 
ouvrir le feu. C'est lui qui a félicité les 
gens qui venaient de tuer un homme et 
d'en blesser une centaine. C'est lui qui a 
ordonné aux flics de ratisser ensuite la ré­ 
gion, poursuivant les manifestants jusque 
vers vingt-et-une heures et jusqu'aux ter­ 
rains de camping. Ce petit étre au cerveau 
atrophié doit être fier de sa victoire mili­ 
taire. Il fallait l'entendre plastronner di­ 
manche soir. Vous voyez bien qu'on n'est 
pas sur la même planète que ces gens-là ! 

Revenons aux événements. Cédric vous 
parle ailleurs de la journée de samedi, de 
la rencontre avec les socialistes. Samedi à 
Courtenay on avait essayé de convaincre 
le P.S. de venir avec nous sur le terrain, 
écharpes en bandouiUère. Ils ont refusé. 
Gébé leur a dit : «C'est de la non-assis­ 
tance à oersonnes en danger». Dimanche 

soir, ils sont venus noos voir avec 
nes peinées. On ignore s'ils pleurai, 
lâcheté ou le drame de Fanrœ-t.-'léni 

Arthur. 

peur, les AJlemands 
de la brutalité personnafüée des 

l'ordre à l'encontre de la mar­ 
·e de Morestel. 

otnaeue ranume, 
cardiaque. Les secouristes durent le 

'abri tandis que les tirs conti­ 
gré tous les soins de réanima­ 

tion, M. Michalon succombait peu après. 
Un médecin légiste a refusé Je permis 
d'inhumer. Les tirs de grenades firent plus 
de cent blessés sam compter les gendar­ 
mes, eux-mêmes victimes de leur mala­ 
dresse. 

• - ,.. ~ des manifes­ 
reoliaient à Poleyrieu où était 

ution de la manifesta- 

Le nucléaire a donc tué. 

systématiqU e sans aucune possi­ 
néQOCÏati on. Les écologistes non­ 

us manifester leur 
ooaosition aacifiaue à un projet nucléaire 

des pouYOin a rendu 
le slogan ; Société 

"été meurtrière, société poli- 



1 1. 

C est la guerre, M. leMinistre de I'Intér ieur l 
Ou bien c'est votre société qui triomphe et, pour cela, vous n'avez qu'à continuer 
votre stratégie, et attirer la violence dans des pièges comme vous venez de le faire 
à Malville. En enfennant la contestation dans la violence, vow vous donnez les 
moyens politiques de renforcer œtte société de répression qui est justement à 
l'origine de cettB eontre-vtolenee. 

Vous ne W>US rendez pas compte 
rapport à ceUe que votre 
l'obéissance fanulia!e. scolaire 
de merde comp-lèœme:!t 

i nous déborde et qui se passe très bien de I', 
'est pas dans l'avoir. cette pulsion de vie, profondément 

"'té l'écrase, la réprime, la tue. 

En mai 68, les leaders, les hommes politiques et d'appareil n'ont pu la contrôler, 
aussi, de peur de perd.re Ieur pouvoir l'ont-il partiellement tuée . 

Cette pulsion qui nous porte tous, W>US, derrière votre costume, vos honneurs, vos 
"' • et vos vieilles habitudes poussièreuses de refou- 

i nous donne 

casser du flic,, et 
jollmanœ-ià vous fait peur car 

ma:n.~ e: pourtant, cela n'est qu'une peti­ 
domination, de répression. 

ez longtemps, votre répression engendrera un éclatement 
ementconseient et vous l'utiliserez encore politiquement. 
servir des fajblesses des autres, vous êtes éduqué, formé, 

• • 1 soir: 
pour 

5~=êù~=ê :es 19 arrètés a 

:oss!e= e~ ?ré?arer la défense. 
e sou. côté le procureur, 
tlsie~r ?~pin, ne se laisse 

a??are~ent intimider par la 
?ré=ecture et de~ande un délai 
lui aussi pour étudier l'affaire. 
_-25 19 Gugus sont actuellement 
à Bourgoin-Jallieu et attendent ... 
soit d'être sagement raoenés à la" 
prison du coin, soit d'être 
présentés ce soir pour une 
"inculpation" qui est loin d'être 
décidée, et à ce moment 
présentés aux flagrants délits. 
Le préfet s'est refusé à donner 
l'identité des arrètés. 

'Corr=uniqué A.l.;:>ress_~ 3 



et la non-violence . 
Et la non-violence, les copains? Et la non 
iolenœ ? -· Ce putain de soleil s'est enfin 

, tout propre, ce lundi matin sur un 
alVille déserté, champ de bataille d'en­ 

fants pris à leur jeu devant des adultes sa­ 
diques, désertés de l'esprit, amputés de 
cœur. Des enfants. C,t putain de soleil. On 
entend cEn tout cJ, c'en est fini de la 
non violence .... Vous avez bonne mine, les 
non-violents, devant les fascistes moi la 
prochaine fois, je m'entraîne, etc ,. Et 
c'est reparti. Mais non, pourtant, ce n'en 
est pàs fini de la non-violence. ÇA NA 
PAS COMMENCÉ 1 

La non-violence n'était pas a 
ment de Malville. Je commence à croire 
que la non-violence n'existe pas. 

LA NON-VIOLENCE EST A INVENTER 

Je suis bourrée, de fatigue, d'émotion, de 
chagrin et de ce putain de soleil qui nous 
nargue. Je vais écrire des conneries et je 
vais les écrire mal. A vous de savoir lire, 
penser, écrire dans votre tête, 

La non-violence, ce n'est pas la féte scout. 
Dire cje suis non-violent> n'a pas le même 
sens, ne peut pas être rernpla" par cje ne 
suis pas méchant, je ne taperai jamais sur 
personne et je me désolidarise des cas­ 
seurs,. 
Oh ! Exœsez-rnoi. Laissez-moi une secon­ 
de que je recommence par le début. 
Samedi, je pleurais entre Vézeronœs et 
Poleyrieu. Depuis deux mois, je pleurais 
entre Lhuis et Villebois. Naguère j'ai pleu­ 
ré dans les colonnes de cla Gueule Ou­ 
verte, ... Je pleurais devant notre irrespon­ 
sabilité et notre aveuglement. D'abord, on 
appelait à un rassemblement offensif et 
on refusait de faire de l'entrainement à 
'offensive. Plus tard, on appela 
mhJement pacifique et on re 

compte, de prévoir comment cfaire 
ecs, la présence certaine, annoncée, de 

types déterminés à un affrontement très 
dur. Samedi, on laissait monter la · · 
savamment orchestrée par l'i 
préfecture, on laissait s'insta 
me, la xénophobie, la séparation 
ses : les bons et les rnkh::Jntt 
anarchistes 
écologistes. - E 
réactio 

Au moment de l'affrontement, on cher­ 
chait comment cse démarquer, des pau­ 
vres gugus lancés à l'assaut avec leurs sacs 
de billes et leurs sabres de bois. Comment 
se démarquer ... Cherchez pas, copains, la 
démarcation, il y a longtemps qu'elle est 
faite, dans nos tétes, dans nos vies de pe­ 
tits élitlStes satisfaits. Dans le confort de 
notre non violence logorrhique. Pas plus 
sur le terrain de Malville qu'ailleurs, nous 
ne sommes allés (de toute façon, ç'aurait 
été trop tard, mais oui, je te sais bien) au 
devant de ces violents qui nous font peur. 

r est resté dans nos bouches boer­ 
mots, il n'est pas passé à travers 

ers d'autres mains. 

OUS NE SAVONS PAS VIVRE 

La non-violence, ce serait pourtant la vie. 

La non-violence, ce serait aussi l'imagina­ 
tion. Nous nous tuons à le dire, à en faire 
de la musique et des gargarismes, mais 
c'est bien rarement que nous nous don­ 
nons la peine d'essayer vraiment d'imagi­ 
ner. Nous reproduisons les schémas de la 
société que nous voudrions quitter. Nous 
parlons de cgagner,, et sans oser cepen­ 
dant employer le mot, nous appelons à la 
guerre. Vendredi et samedi, sur tes ter· 
rains de rassemblement, les copains, ma­ 
gnifiques, travaillaient, dépensaient une 
énergie méritoire(ô, amis, ie n'ironise pas, 
surtout ne le prenez pas mal, et si vous 
trouvez que je vous en balance à travers la 
gueule, pensez que je m'en mets pas mal 
dans les gencives aussi depuis quelques 
jours) à préparer cl'intendance,, à instal­ 
ler le confort relatif d'un eblvoueca.; 
anquaient que les tranchées. Pendant ce 

temps, vous pensiez, les copains ? Ou bien 
ous vous appliquiez à justifier votre pro­ 

pre existence avec de cl' 

J'en reparfera1 pour supplier 
des types de comportement aux 
éducation dépersonnalisante, éducatio 
de l'irresponsabilité, nous a conditionnés. 
Pour qu'on apprenne à être, à vivre, à 
agir seuls. SEULS I A quoi ça rime d'avoir 
besoin d'ëtre cent mille ? ... Ou deux ? .. 
Tout groupe dont la seule justification est 
d'exister en soi et pour soi, couple, famil­ 
le, association .... ou rassemblement sur le 
site de malville, est le premier pas vers la 
xénophobie, le racisme, la guerre. L'erreur 
es erreurs, hier à Malville, inutile de les 

rejeter la responsabilité sur 
'erreur, c'était 

FESSENHEIM - t.Ll\L VILLE 

LOC 
ORD 

> 

Œ PAS SE TRO~IPER DE CIBLE 

Gérard. 

PREFET, USTRE: 

L'année dernière, le préfet de l'Isère ëtant 
malade, le commandement policier était 
revenu au sous-préfet de la Tour du Pin, 
M. Samzin, qui avait, à mon avis, l'.aFan­ 
tage d'être intelligent. 
Ce n 'ut guère le cas de son supérieur hié­ 
rarchique, le préfet de Grenoble, Janin, 
qui commandait les opératioru de cette 
année. 
En 1961, il était préfet de police à Alger. 
n servira d'intermédiaire entre les B, 
zes et le gouvernement officiel, e 
chargé de quadriller Alger. En 1962, 
préfet du Loir-et-Cher, puis en 19 
fet des Côtes du Nord et se heurte 
ment aux grëvistes du Joint Fi 
i4, il fait intervenir la police 
lycée en grève à St-Brieuc. 
A Malville, il a fait un certain nombre de - 
déclarations pour le moins tnsolites : 

e 
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heure par he ,e 
dé de ne pas avancer plus loin, les 
tements paraissant inévitabies,, 
te.rmination des barrages de police. 
ais c'est justement ce morne 

choisissent les quelques cent.ünes, seJo-­ 
ins, les quelques milliers, se•-- ... 

tres, de manifestants ven 
décidés à affronte, 

ice, pour lancer leur nF.i>nm;:_ 
ne se fait pas atte 

,pe ce Poleyrieu jusqu' 
pacifiqueMent aux g.aràes mobOes est 
rosé de gaz lacrymogènes, de même que 
les !J"OUpes attaquants, sans aucune dis­ 
tinction. C'est le repli immédiat des par­ 
tisans du rassemblement pacifique. 
A partir de ce moment les affrontements 
entre forces de police et groupes armés 
ne cesseront guère jusqu'à dix-huit heures. 
Dès douze heures trente, les CRS pre­ 
naient la relève des gardes mobiles et 
moyens employés se durcissaient (gena­ 
des offensives et fusils lance-grenades 
spéciaux1. De leur côté, les r.1anifenams 
utilisent des pierres, des 
ques coktails Molotov oo 
le feu à une voiture d 

tard son décès dont la cam 
.acœ ne sera connue qu'apris T'autop- 

• C'!!Î a été ordonnée par le .parquet de 
arrêt cardiaque et respiratoi- 

, 
e 
'u 

âme 
paparazzo 

An milieu d'une cohorte de reporters 
paparaui, avides de sensationnel à vendre,! 
à coté des CRS, entre boulons et grenades, 
la place d'un journaliste militant si elle est 
inconfortable est surtout ambigue: Ambi­ 
gu,ité de fréquenter l'ennemi et de cotoyer 
mÎe presse mondaine qui, objectivement, 
compte les points, mais aussi, ambiguïté de 
ne pas être physiquement avec les ~- 

Ce côté là de la barrière est néanmoins 
champs d'observation privilégié pour q 
s'mtêresse à la stratégie et à la psychologie 
policièn ... 

Si le dialogue est difficile à établir avec les 
forces de l'ordre, il est dair que la violalœ. 
le rompt irrémédiablement. Bien pea dta 
les CRS, parmi lesquels j'évoluais, savea.t 
ou peuvent faire la différence entre troi 
cents personnes venues pour se battre 
( même légitimement ) et cinquante 
mille sept cent mllllifestants qui a'naient 
pas tout à fait les mêmes vélléités •.• 

C'est ignoble de voir la violence clécJ&amée, 
les mains arrachées, un mort couché dam le 
champ. C'est ignoble de palper commeat 
violence de SuperpJtœa.ix eqeadre la vio­ 
lenœ de la moite qui eagmc1re à !IOII toar 
la violmœ de la répression, cent fois 
aaée, cmt fois phis forte et CJ)IÎqll1mmt 
œrtaille lie SOtl boa droit. Le flic qai ciaq 
aia•tn a .. ua•aat h.•-'-it anc aei 
amt la COHcieace traattllille llaaN . 
alaac:i à tir 1alà ies pmades. 

tance d'envi 
la O. 16. Les participan 
fluer et beaucoop ne paryiiMxirorrr 
leurs pas jusqu'à Faverge. 

IL RESTE DEMAIN 

Y.B.C. 

La non-violence n'est pas synonyme de 
passivité. On le sait, elle est offensive, 
forte et déterminée. Mau où était-elle 
panée, dimanche, cette non-violence 
que nous arborons ; où était-elle 
lorsque les affrontements ont éclaté ? 
La foule des écologistes «purs et durs, 
{dixit la radio) la foule était au western. 
Le manque d'organisation, devant ce 
qui était inévitable, a paralysé toute 
réaction offensive ne laissant place 
qu'à la panique. L'apprentissage de la 
lutte, de l'autogestion au prix d'un 
mon et de blessés graves, c'est cher, 
beaucoup trop cher. Si la société 
nucléaire, si Janin-Bonnet-et-Cie sont à 
l'origine et responsables de ce massa­ 
cre, il semble que nous autres soyons 
responsables de notre irresponsabilité. 
Il est temps de regarder en face ces 
«minorités inorganisées qui viennent 
casser du flic»; il ne suffit plus de 
comprendre, de savoir que nous 
avons en commun la même force, le 
même instinct de survie, 11 faut comp­ 
ter et faire avec eux. Ça urge, et ça fait 
trop mal. Babeth. 

'est depuis la zone interdite de 
Malville où je suis depuis trois jours 
iens à exprimer mon indiglation et 
inquiétude à la suite du compomment:I 
des autorités. Le préfet Janin a totalemen 
manqué de sang froid. Je l'accuse d'avoir 
inutilement blessé et tué. Il a attiré les 
manifestants dans un piège en supprim 
les barrages autour d'une zone qu'il pré 
tendait interdire. li a créé une psychose 
de guerre civile. Il s'est permis d'ahuris 
santes déclarations xénophobes. Il a expo 
sé une version inexacte des faits. Je 
prends la responsabilité d'affirmer que 
le préfet Janin est en meurtrier doublé 
d'un menteur et j'espère que le parlement 
enquêtera sur ce drame. Je souhaite vive­ 

e ce pays soit assez démocrati­ 
e pour révoquer les cow-boys· de ce 

genre et je salue des cinquante mille rner­ 
cheurs non-violents, harassés, crottés, 
trempés qui furent ses victimes. 

Brice Lalonde. 
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LES 
-GRI 
DUP.S 
Le Parti Sodaliste a dOIIC orpaW samedi 30 jaillet dus la salle des fêtes de Coarteuy 
diverses manifestati~1:&::°' réclamer avant l'arrêt immédiat des travaux de comtructiolt 
de Superphénix, Ils' • ·t es.wa_tiellement d'ue réDD.ioa à l'usqe des élus et mi1i1ants du 
parti, d'une conférence de presse, et enfin d'u:ne rencontre avec la coordination des 
Comités Malville. ' . Les socialistes ont donc réussi i se mettre d'accord sur le problème de Malville. 
Cela n'a pas dû être facile. puisque(~) les uns sont pour et les autres contre • 
.C'est pourquoi leur base d'accord est réd:nite à la portion congrue: l'arrêt immédiat des 
travaux ... le temps de voir 4(Sj c'est vraiment dangereux ou non». Position qui ne nous 
donne aucune garantie poar l'annir : mâne le goanmeme11t Bun «arrête immédia­ 
tement les U'llvaDD> ... tous les week-alds ! Les socialistes ont le mérite de ).honnêteté : 
refusant toute démagogie. ils ne nom promettent en aaam ais qu'un arrêt des travanx se 
transformera en abtadOll du projet. ;'lio-m voici pmenas. 
Nous manifestions ce week-nd pour l'abaadon du projet, de la filière. Cette divergence de 
fond avec les socia.listt5 est sus doute, pins que les craintes exprimées par eux sur le 
déroulement des manifestations, la vraie raison de lear non-participation llllX marches 
du 31 juillet. 

La salle des fêtes de Courtenay, petite 
commune de l'Isère simée «a i'Oues: de la 
N 75», étant trop petite, l'entrée f 
d'abord réservée aux jou:rnalistes et 
membres du parti. les curieux. écoh • 
pour la plupart, devant rester 
cette pluie fine que nous ne sommes ;:as 
prêts d'oublier. -Anecdote, mais qci poar­ 
rait donner le ton : «les socialistes n' · 
pas trop se mouiller» ... 

Louis Mermaz., Président du Conseil ·gé 
ral de l'Isère, et surtout secrétaire national 
du P. S., présidait ces réunions. Il étai 
accompagné de trois députés (Cot, Besson, 
et Dubedout), des conseillers généraux des 
cantons proches, etc ... Mermaz rappela en 
premier lieu les prises de position du parti 
sur le nucléaire et Superphénix, affirmant 
que les socialistes ne sont à la remorque de 
personne et ne cherchent à remorquer 
personne. Suivit une approbation saas 
réserve de la proposition «Miterrar:d 
d'_organiser deux référendums sur l'énergie 
nucléaire et la force de frappe. Et. bien sûr, 
l'éternelle affirmation que l'atome géré par 
la droite ou la gauche, ce n'est pas la même 
chose. Ben tiens ! 
Ledébat s'engageait alors «entre socia­ 
listes, Mermaz répondant seul à toutes les 
questions. Il précisa, à la demande d'un 

responsable de la fédération socialiste de 
Côœ d'Or. que la non-participation du P.S. 
a la marche du lendemain ne pouvait être 
remise en cause. Le président de l'associa­ 
rioa des élus opposés au surgénérateur 
prend alors la parole (association qui a 
a;r,,elé tous ses membres à marcher en tête 
e lendemain, en portant les couleurs de la 
épubique). Il rappelle l'entrevue coordina­ 
ioa - préfecture du 8 juillet, où Mme Erika 
Suner, député de Genève, avait demandé 

tact permanent entre les organisa­ 
teurs des manifestations et les forces de 
l'ordre. Cette demande n'a pas reçu de 
réponse, ce qui témoigne, die-il, d'une 
olontë délibérée du Préfet de provoquer 
des incidents. Une autre intervention 
remarquée sera celle, un peu plus tard, de 
Morel, secrétaire de la section de Morestel. 
Il affirme que les écologistes («les arbitres 
de mars 78») veulent comme les socialistes 

démocratie •:;-..e ro:::stin:.."'Il1 
de Snperphénix ·e 
manifestation, 
La conférence de presse qui 
à Mermaz, toujours lui, de précis _ 
mentation juridique sur laquelle s'a,.c"'; · 
les recours en Conseil d'Etat déposés 
les autorisations de Superphénix par re 

esi lIJle illusion., comment ont-ils pu acap­ 
ter un tel compromis avec le P.C. al 

1uc toutes les-conditions se trouv · 
réunies pour une position ferme sur cc 
à commencer par la possibilité de s'appu,c 

un puissan t couran t d'opposition à la 
bombe encore vivace à l'intérieur du pcri 
communiste? Voilà, camarades, qui risque 
fon de ne pas contribuer à nous mobiliser" 
massivement au second tour des législatiYCs 
de mars 78 ... ce n'est pu une menace, mais 

simple coostatation d'évidence qui est 
très loin, contrarremcnt a cc qu'ils croient 

-être, de nous réjouir, 
·.s il est vrai qu'en cc lundi matin, 
tribue à charger l'horizon de gros 

cages de doute et de tristesse ... 

•• 1. Monory, ministre de l'industrie, d1 

erce et de l'artisanat, explique a 
'i'.!.Ï veut l'entendre, que les manifesta- 
. m de Creys-Malville ont pour cause 

que évident d'information». 
Ce même Monory qui déclarait à la 

de l'Assemblée Nationale, le 
"jtin 77, que «i'autorisation de 
éation d'une centrale sur le site de 

c..J.falville n 'entraîne pas le com- 
trencemeru immédiat des travaux», En 
ef;et, puisque les fondations de Super­ 
;:hê;:;ix étaient terminées quand les 
a::!oruation.s som arrivées (2 et 12 mai). 

~ a'est pas ce qu'il voulait dire, 
;::i:::s.__-:J'il précisait : «nous en sommes 

siode de l'enquête». Et plus 
is:ra:it : «Pour l'instant, je le 

ete, tes travaux n'ont pas com­ 
mcé», Ce qui prouve bien, les 

zopaias, que c'est pas très difficile 
~ ministre dans ce pays ... 

COLOGŒ RECOJ'.i'NAI.SSA .. l\ïE 

c"Hmnanité•, journal du PCF, pour 
hnl'."n!ll'nÏ-.. ,ri,mc se faire tuer à Malville. Merci, 

On connaît donc enfin les textes des 
recours en Conseil d'Etat contre les 
deux décrets d'Utilité Publique et 
d' Autorisation de Création, déposé 
par M• LYON-CAEN pour le Conseil 
général de l'Isère. Bien entendu, ces 
recours demandent l'annulation des 
décrets en eau.se, mais aussi qu'il soit 
sursis à leur exécution. 

Comme les recours déposés par les 
associations écologistes, ceux du 
Conseil général dénoncent les irrégula­ 
rités de l'enquête d'Utilité publique 
faisant office d'enquête locale (légèreté 
du dossier, publicité insuffisante et 
surtout D.U.P. visant un projet plu­ 
sieurs fois modifié), ainsi que la viola­ 
tion de la loi sur la protection de la 
nature (absence d'étude d'impact). Sur 
tous ces points, se reporter aux diffé­ 
rents articles Superphénix devant la 
justice parus dans la GO-CNV et 
Superpholix . 
Mais l'avocat du Conseil général ne 
s'en tient pas là, Il dénonce en outre 
diverses irrégularités de la procédure 
suivie au regard -de la réglementation 
générale relative aux installations 
nucléaires. Il dénonce l'illégalitë des 
décrets, au regard de la règlementatie 
nucléaire technique : «il est stupéfiant 
de constater que le décret' du 12 mai 7: 
autorise la création de la centrale 
nucléaire litigieuse sans être sur aucun 
point à même de contrôler si cette 
centrale sera ou non conforme aux 
règlementations précitées. Le décret 
attaqué se contente d'émettre le vœu 
que sur tous les points techniques la 
réalisation soit parfaite, mais autorise 
d'ores et déjà la création de la centrale 
sans qu'aucun élément du dossier per­ 
mette de contrôler si cette centrale sera 

ou non conforme aux conditions 
prévues t ... ) 
Il dénonce encore une violation des 
textes sur les travaux mixtes (equi 
peuvent intéresser à la fois la défense 
nationale et un ou plusieurs services 
civils»). II dénonce le non-dépôt des 
redevances devant légalement accom­ 
pagner une demande d'autorisation, 
comme une violation de la loi de 
finances rectificatives pour 1975, du 
27 décembre 1875. Il dénonce enfin 
l'illégalité due à l'impossibilité même 
pour le Juge a·exercer son contrôle. 
«Ni l'intérêt réel de l'opération, ni son 
coût financier, ni les inconvénients de 
tous ordres dans les domaines les plus 
essentiels ne sont en l'occurence 
connus. Dans ces conditions, la Haute 
Assemblée qui n'est même pas en 
mesure d'exercer le contrôle qui est la 
raison d'être de sa mission juridicition­ 
nelle ne pourra qu'annuler les décisions 
attaquées. Bien plus, il est constant que 
le Gouvernement sinon certains techni­ 
ciens ont procédé à un choix définitif en 
dépit de l'incertitude sur les résultats et 
sur les risques. Les décrets attaqués 
sont l'une des manifestations qui 
rendent à rendre ce choix irrémédiable 
et irréversible. Ils sont dès lors entachés 
de détournement de pouvoir.» Pas 
moinsse. 
En conclusion, M• LYON-CAEN 
affirme que k sursis à exécution s'im­ 
pose en raison de l'irréversibilité du 
choix et de la gravité du préjudice. Il 
ajoute qu'il .semble que le .sursis à 
exécution soit «de droit» en rai.son de 
l'absence d'étude d'impact, comme le 
prévoit la loi de protection de la nature. 
La balle est dans le camp du Conseil 
d'Etat. 

C. 

,:;.e I!! azur. 
nz construit envers et contre 

tous: 
L ~.furore conclut : ell y a quelque cnote 
de dérisoire dans ces affrontements 
nous ramènent pour quelques heures 
l'âge de pierres: Depuis l'Algérie françaiss 
l'A.urore a toujours :ru trouver le ' 
de l'Histoire. 

r.t.e s-« 
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'être ••• 

Boris Vian. les vieux sont vendus aux enchères : on les o 
guise de j ouets .... 

Vous me direz que les photos, à côté, c'est gentil Je ne sais pas. J'Ilnz;üœ 
la scène : le gosse qui cherche le bon angle et la bonne lumière 
vrai vieux qu'il a déniché fasse encore plus vrai. Quelle vérité retiendra-t-il 
Et le jury ? C'est quoi, un vieux ? Le respect qu'on lui doit 
d'une époque révolue, un monument en péril. Une clientèle 
pour les voyages organisés, les assistantes sociales, les bonnes œerres 
on se flattera au moment des élections .... Entre le gâtisme e, [e gâteaa, 
sourires édentés et les prothèses édifiantes, il y a de l'espace. 
L'homme zoologue pour l'homme - comme vous diriez l'homme lo 
l'homme .... 

J'imagine le petit moment de fierté et d'inquiétude mêlées du bonhomme 
qu'on photographie. Fierté d'intéresser encore. Inquiétude de n'ë 
suffisamment bien ce qu'on est, qu'on vous fait être, donne-à-être. 
Remonte à la surface une fureur qui me fréquentait déjà à huit 

C compte pour ù: première [ois '! 
me qualifiait, J'éI:Ib : ceci. cela, pas 

très, pas asses, trop ... On me quantifiait. 
Les autres me regardaient Ure, parlaient 
de moi comme d'un vulgaire objet. J'ëtais 
une marchandise. La plupart des enfants 
ont l'air de s'en arranger. J!oi, je l'ai res­ 
senti comme une coupure, une agression, 
un manque d'amour. E: qu'on me félicite 
ou CJU on me blâme d'ëtre comme ils di­ 
saieiu que j'etais n '.Y changeait rien : ils 
n 'zraien: pas le droit. 

réflexions mauvaises, 
a vécu soix anie-dix 
n 'a qu'à· se tenir mm qutue _ 
un bon vieux ... Le verbe ëtre l'OUJ ~ 
gramme. n vous fair entrer dans l'ur.ÎTen 
de la valeur. Etre, c'est être piégé. 

Pour me préserver de ce piège, j'ai com­ 
mencé à jouer à être. N'importe quoi, 
pour séduire ou tromper mes juges. Tee/i­ 
nique de Gribouille qui se jette à l'eau 
pour ne pas que la pluie trempe ses habits. 
Les autres se sont mis platement à me 
traiter de petit comédien. Je ne l'avais pas 
volé. Je l'avais même voulu, et les repro­ 
ches m'encourageaient plutôt à en remet­ 
tre sur la pente des maladies imaginaires 
et des aventures fictives. Combien de mô­ 
mes compensent leur univers fêlé en men­ 
tant? Ils ont compris ce que c'était qu'être 
et qu'il fallait se rendre intéressants. Et 
c'est l'escalade. L'escalade des services 
rendus, des succès, des grades, pour ga­ 
gner l'estime des autres. Une escalade qui 
aura peut-être un jour sa conclusion de­ 
vant un objectif, pour faire un dernier 
plaisir à une société toujours en mal de 
spectacles .... 

Une liberté piégée 

Ven quatorze ou quinze ans, peut-être 
ecnt, j'ai rencontré le théâtre de Sartre. 

oilà un qui savait ce que c'était 

_ 'ëtre, dans le sens tr.i on " 
âu f'Oll! tees fait, ri: l'usage du rerz e 
être, fait comme un rat: Mai.s soudain j'ai 
refusé de marcher. Car Sartre, dans ce 
domaine, se satisfait de jouer à Gribouille. 
On m'a voulu voleur? Je serai voleur! On 
m'a soulu Juif? Je le suis.fe veux l'ëtre ... 
La libertë, pour Sartre, c'est choisir soi­ 
même l'ëtre qu'on est, qu'on l'ous = "' 
être. C'est le produire, comme dans 
mise en scène. J'en avais assez de mes 
mëdies, et c'en ià que j'ai posé des. 
tians qui ont [ait de moi un msrgin 
azimuts, Des questions qui f!Tfg:Ilf! 
norale, k: psychologie, 
politique, pêle-mêle. Car a; 
quoi faudrait-il ëtre ê M:m 
faire pour ne pas ëire t Ç:;- 
ment plaisir, c 'est telle 
dans notre logiqueçâ 
-é ! Co 

-.-->r-'f-l.,:: .:­ 
:-J- ... --v- w.. 
Q:. est-ce çu» c'HI, eëtre» 
femme, un mâle, un Bret 
gation d'être touiours mei 
plus «femmes, plus mële, rraimem 
ton ? Ce que nous prenons p 
cret est sursaturé de modèles, d'a:r:1-..Ê • .>­ 
pes. De métaphysique. J.Jru or. -;:-ré/:"'ll 
ne pas le savoir, et on m'accuse d? 
compliqué. Prendre ses distances p 
port à une logique millénaire, ce n'es _ 
simple, bien sûr, mais en dënonçant le to­ 
gique du modèle, de l'effort pour ëtre; 
mieux être, c'est moi qui suis dans le con­ 
cret ! Etre, c'est accepter qu'on Pous me­ 
sure, c'est accepter qu'on vous marchan­ 
de, les pressions morales, les pressions ma­ 
térielles. Tant que vous n'aurez pas com­ 
pris ça, vous pourrez beugler indéfinimen: 
contre la société du profit, les méchants 
capitalistes et leurs flics : vous serez pri­ 
sonniers de la même logique qu'eux, et 
bien empêchés de contester les avantages 
qu'ils en tirent, puisqu'après tout ce son, 
les mêmes que vow visez: 

Dans son «Discours de la servitude volon­ 
taires, La Boétie montrait déjà au xne 
siècle que le guet et les hallebardes ne suf­ 
fisent pas à protéger le tyran. Le peuple 
collabore à sa soumission ... Personne à 
gauche n'a jamais bien aimé ce discours, 

Refuser dëtre 

..... ., ..... .,.u:u..ion - voleur, vieux 
, ,;:ro ou anti-nuclé­ 

r,1,.1,_"fll' .:::: la ligne, ancien 
·, ett: .. - n'est jamais 

Hê;-re. 

e passer d'identité ? 
ur ne pas identifier ? 

aesant un problème hyper- 
- e; qui conditionne tous les autres: 
fonctionnement même de notre 
e, don. cie, ou «la» politique, 

comme Fous voudrez; n'est que la projêc­ 
tion: Il n y aurait ;;z: de lutte des classes. 
en effez: sans 1.a logique qui constitue les 
classes. Mais peut-On ne pas classer ? Car 
identifier, c'est classer, er classer, qu'est­ 
ce que c'en? Inclure ou exclure dans une 
série, selon certains critères : dont la sé­ 
lection. C'est ordonner du plus petit au 
plus grand - donc les hiérarchies. C'est 
surtout, une fois la classe reconnue, cons- 

tituée, une certaine confiance, une cer­ 
taine méfiance à l'égard de ce qu'elle re­ 
présente : un programme de défense, 
d'expansion, de domination, ou au con­ 
traire de destruction, de contention, d'ex­ 
clusion .... 

Pour une autre logique 

Heureux les simples - car apparemment i1.J 
le sont ! - qui n'ont jamais senti ces cho­ 
ses-là. Ils sont universellement compris 
quand ils parlent de progrès, de bonheur, 
rëvent d'un paradis où l'homme sersit 
enfin ce qu'il doit être, en parfaite syn­ 
chronie (;l'ec une nature faite pour le ser­ 
vir exactement. lis ont pour eux le mo­ 
rale. la loi et les prophètes, et depuis ;;eu 
Ier ortiinareurs: Moi, arec mes doutes; 
es rages, ma façon de prendre en gri;;~e 

des formes verbales, des schémas iog-.ques 
e je mis bien obligé d'employer - 

comme les autres, j'ai vraime 
irent, Mais je ne dësespêre pas, 

On a cru pendan t des siëc. 
aait de géométrie q-.u ce11e d'Euclide. 
Mais elle était incapable de rendre compte 
de certains phénomènes et ù a bien fallu 
en imaginer une autre, et d'autres après 
cel1e-E, r. ce n 'eu pas fini. Dans le do­ 
l!"..:ir.e !;:li l:O-..tr intëresse, lu phénomènes 
il!re~r-è.~!zs, aberrants, ce sont les 

tle ;:;'un mieux qui ruine 
i...~ efft:ms qui Je retour- 

r. • ,, .,·e jorme ae proces 
cette logique-là, qui nous semble toute 
naturelle et tellemen r pratique, l 'ecola g;e 
la non-riolence ne peuvent qu« reioinâre 
Ier technocrates dans leurs ornières. Reste 
à inventer une autre logique, qui n 'zzzen­ 
de plus les. autres. les choses, au zou 
d'un service, qui ne les identifie plus uni­ 
quement à travers leurs rôles. Une log-.­ 
que quine refoule plus le non-sens, f'éphé­ 
mère, la solitude, l'incertitude. Ces, d 
cette direction que je tâtonne. J'c:ppelle 
ça la gratuité, parce que ça nous transpor­ 
te au-delà des relations marchandes don 
nous avons l'habitude. Pouvoir se moque 
de ce que lu autres sont, de ce que nous 
sommes pour eux, quitter notre __ _,. 
utilitaire, notre regard de flics, de 
gnons, pouvoir aborder les choses 
désir de conquête, sans noir à .s'a; 
à ressembler, à séduire : n 'e.rr<e ;; 
que nous revendiquons, tout 
dans nos moments de fatigue, qu 
constatons, tout bêtement, que p 
en faisons pour ëtre, bien ëtre, mieux ê.re 
plus ü y en aura à faire ? La fa.igue en 
bonne conseillère. A nous de nous donner 
les moyens de refuser. Pouvoir exister gra­ 
tuitement, ne plus avoir à courir aprés 
des fantasmes de puissance, de représrn..:­ 
tivité ... Réfléchissez : si c'ëtai: le seu 
pouvoir à prendre ? 

Lambert 

(1) Robert Laffon Ed, Sur le même thëme 
voir la nouvelle eI.e Cris de Dino Buzzati: 

(]) comme celui du plaisir 
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P artir en reportq,e pour interviewer un serpent est chose ra.re, et j'avou~ 
qu'après avoir chargé mon appa­ 

reil photo, vérifié le bon fonctionnement 
de mon petit stylo et affiché mon sourire 
de vaillant reporter, je n'étais pas des plus 
a:s:mrés . 

Lorsque je l'ai rejom.t à feaenheim, ses 
dentiers annemx l"elllient de quitter 
Gerstheim et Heiteren, de mémoire ~· 
tante bien connue, après être p 
Sundhouse et Marckolsheim, sites pros­ 
pectés par EDF (un montre moins sympa­ 
thique, dit-on) pour la construction d'une 
deuxième centrale nucléaire en Alsace. 

Tout a commencé par un plongeon dans 
le vieux canal désaffecté qui baigne Rog­ 
genhouse ... , à poil, ce qui est un comble 
devant un serpent... Il était quelque peu 
déçu de ne pas avoir été admis à visiter la 
centrale de Fessenheim mais m'accueillit 
très gentiment en m'invitant à Baschwiller 
à un joyeux bal alsacien et populaire, pré­ 
mice de son juste combat contre le. canal 
à gr1n4 gabarit qui, s'il se creuse, viendra 
troubler sa sereine quiétude. 

---- ---- ------------ 

Ù lendemain, alOIS que je décidais de le 
snme, il -est descendu sur Belfort, râler 
contre le camp Pluton de Bourogne devant 
des CRS qui lui barrèrent la route bien au 
large. 

Détails physiques carieux, ce sympathi­ 
que mim.al avait décidé de se faire tout 
petit (cent personnes] au cours de cette 

e descente de l'est à Mahill.e, décidé 
e :à réserver ses forces... A ce ti- 

qnelque peu déçu, tout en la.issant 
rreur d'amitié et de fête 
information. 

Le serpent (des luttes), sobriquet que lui 
ont attnôué ses petits amandes, est 
comme vous avez pu le constater un ser­ 
pent aqûatique. Le même jour. il rejoi­ 
gnait Méziré, Fesches-le-Châtel, ttupes et 
Montbéliard le long de l'actuelle liaison 
Rhin-Rhône pour accomplir un deuxième 
plongeon à Montbéliard avec une bande­ 
rol.le portant l'inscription «Non au grand 
canal>, pour l'imagination et ... le plaisir. 
Les «Peugeot» qui hantent habituellement 
le région étaient déjà parties en vacances 
et ne sont guère venues admirer ses ébats 
nautiques. Le soir le trouvait blotti à 

L 

Salut Philippe 

La deuxième marche internationale non-siolente pour la démilitarisation • de passa- 
ge à Besançon · t'apporte son soutien et t'a.uure de son entière solidarité. · 
Insoumis au service national, tu e~ incarcéri depuis dix-huit mois de la façon la plus 
inutile pour la société et la plus néfaste~ pour tai-même: 
Nous espérons que ce message contribuera à rompre cet isolement et cette solitude 
qui sont le lot de toûs les détenus âaru toutes les prisons du monde. 

de quitter Besançon, et au nez et à 
a barbe des R .G ., nous avons été faire 

courte visite à Philippe Guyen, insou- 
. total, en prison. Un canion et des 

aings nous ont permis de jeter un ce· 
par-dessus tes murs de la honte. 

e 
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court, nid douillet, délice de Ca­ 
militant, la commune «autogérée, 
hauffe le cœur des serpents fatigués. 

irté mon vieux serpent (nous no 
aimés,je crois) à Lons-le-Saulnier 
'il écoutait Béjamme et Beuré, 

fameux comédiens en rupture, nous 
partager le sobre et émouvant anti- 

de Brecht. Il partait ensuite 

Photos Civel/GO-C 

0 

rendre visite à la coordinatiœ mti-n· 
aire du val de Saône, m TPFA de Lyon et 
àMamlle .... 

étai 
démo- 

- conséquence il 
pporté la prise en charge poli- 

. obale des groupes de Bourogne et 
Lons notamment qui l'ont sans doute 
trop cOD8idéré comme une «bête à manib 
incapable d'initiative et de spontanéisme. 
Si la dure route a quelquefois agité son 
grand corps des sursauts de la colère, il 
m'a dit aussi son manque de souffle pour 
résoudre tous les problèmes de la vie col­ 
lective ... 

-t-il enfin ajouté, 

on 
Yves-Bruno Civel. 

les gri 
o. 

Le Mouvement Japonais contre les bom­ 
bes A et H est affilié au Japon au «Gen­ 

suikyo», mouvement qui s'est formé après Pîntervention nucléaire américaine con­ 
tre Hiroshima et Nagasaki. C'est à cette même époque que Sato et ses deux cama­ 
rades de paix entrent dans un couvent bouddhiste et se forment à la eguerillas non­ 
violente pour la dëmilitarisation. 

Au Japon, le Gensuikyo est un mouvement «écologique, populaire. Il réunit en 
effet environ douze millions de personnes, Dès sa création, il prend une tournure 
que l'on pourrait désigner chez nous comme ecommuniste-libertaire» ; et s'engagent 
alors sur un terrain politique dangereux. De ce fait, en 1952, un schisme intervient 
et entraine avec lui trois millions de personnes. Il prendra le nom de Gensuykin. Ce 
mouvement se rendra donc dans toutes les réunions internationales pour la paix 
dans le monde ; combattra le nucléaire et le militaire, En juin 1977, les deux 
mouvements trouvent un terrain d'entente, ce qui entrainera l'adhésion d'une 
majorité de la population japonaise. Le principal objectif du mausem 
sur la charte du USA qui stipule que tout peuple doit faire pression sur so 
nement pour le désarmement unilatéral. Déjà, devant la guerre du Vietnam, les 
membres du Gensuikyo se couchaient devant les chan américains en partance pour 
l'Indochine. Plus près de nous, ils protestent contre l'extension d'un aéroport mili­ 
taire. Bilan de l'opération : trois morts, l'armée a tué. 

Actuellement, une marche pour la démilitarisation qui .a d'Hiroshima à Nagasaki 
rassemble des centaines de millions de Japonais. Elle durera treize mois ! Seto nous 
a demandé d'envoyer une banderole de soutien au Japon. Les citoyens du monde de 
langue japonaise peuvent compter sur le citoyens du monde de langues française, 
italienne, hollandaise, anglaise, suédoise, yougoslave, belge, américaine, allemande ... 

JAPAN BUDDHA SANGHA. 8-7 Shinsen-cho Shibaya-Ku, Tokyo 150 
GENSUIKYO : 6-19-23 Shimbasi, Minato-ki, Tokyo 105 - Japan. 

FESSE 
Dialog 
a trave 

es atten­ 
l'écart. Les 
n s'aggluti­ 

nent à 1.: grille où un 
civil s'approche, ti- 
mide. n dit être sous . 
directeur de la cen- Le pied armé. __ 
traie. Ingénieur des 
Hautes Etudes Indus- 
trielles de Lille et de 
l'Ecole Supërie 
d Thctridt é. ce 

cieux, 
ec un .léger doute. 

De bonne foi, il 
pond aux questio 
des marcheurs, par­ 
fois simplistes. 
La fumée noire est 
celle de la chaudière 
auxiliaire de mise en 
pression et si Fessen­ 
dm en actuelle­ 

ment à l'arrët cela 
t.st dû ,à une panne 
de l'ailetage, turbo­ 
alternateur (c'est-à­ 
dire une panne de 

rgénérateurde cou­ 
nt d'électricité}, 

donc u n'est pas 
une panne nucléaire. 
On est vachement 
ramai .les mecs ! 
Comment EDF 
peut-elle meitrùer 
la technow,ie des 
,roues CffltNJ,e1 nu­ 
cliuins don qv'elle 
M fflllÎtrise pcs la 
simple rësutenc« des 
mtltéri.aw: en ékctri- 

e 
s 

EIM • • 

es 

a 1'lqvdk il p,rtici ­ 
pe ne r,n,,wt JWlfle 
pcsun~ 
.QtMJtd ...... ët 
qv"EDF ~ 
nu Je,_.. ,,,ad- 
pa qw l'--* d • 
poli,« ! V,, e-., • 
te~phoM zvlflt .... 
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As r · best 
Ra te t te6 et7 0"' 

Malville, on connaît l'adversaire, 
au Larzac aussi. A Naussac, il 

Aest difficilement œrnable, et les 
paysans échouent sur une admi­ 
nistration maîtresse de son si· 
lence et de son mépris. Pourtant 

ce barrage v.a leur noyer environ mille 
deux cent quatre vingts hectares de leurs 
terres. 

AS TRABALHAT COMA UNE BESTIVA 

Par Jaanelîna 

TU ASTRAVAILLt COMME UNE BETE 
/pour les paysans de Naussac) 

Tu as travaillé comme une bête 
1pour acheter ta maison 
pour faire venir le blé 

-- n troupeau 
é comme une bête 

il couchant 
11mancne et sans fête 

et ta femme awc toi 
Tu as travaillé comme une bête 
et maintenant ils te disent de t'en aller 
qu'il faut démolir la maison 
qu'il faut noyer le pré 
que l'avenir c'est le tourisme ...... 

Monsieur, 

LEGEN1)EÇ 

ID ~&i~ ch..1.0$"0.r e 
C~~i.<>VOC/1'" 

.... (;>i:tkr-ie. .soutc.w.2,,.,, 
FlJ Su..-f~a arS<.c>\u t.}'L. 

pit-ii>dt. uti v~i~ . 
fü Suvf.lc.e r-t.St.:i"t ill"\rnf.1'3Ù 

~ l)triod.'- ,uti..,._,\~. 
c::i "D"19i>e. du Chq.yl.lrti" 
y B .. YY~~- 

,..._ Lll"lih. c:1~ l.i. ~ - 
f'orlioYL de, l'Ot.Jf-c. 
nc.o.,..ittu·, f-.:. • 

la lecture de la Presse (tL= 
du 11 mai demjer} m'a pe,r:nls a~ao­ 
prendre que vous projetiez d'entrsv« 
physiquement le déroufen;em. des D'ë· 
vaux relatifs au barrage de Naussac, et 
d'occuper prochainement les terrsins 
qui, ayant fait l'objet d'une expropria­ 
tion récemment reconnue d'utilité ou­ 
blique par le Conseil d'État, sont désor­ 
mais la propriété de la SOM/VAL. 

J'ai donc l'honneur de vous rappeler 
que ce genre d'action, évidemment illé­ 
gale, tombe sous le coup de /'artide 
438 du Code Pénal, qui punit d'un em­ 
prisonnement de trois mois à deux ans 
«quiconque, par voies de faft, se sera 
opposé à la confection de travaux, 
d'utilité publique. 

Je vous précise, par ailleurs, que les 
menaces de violence sont prévues et 
reéprimées par l'article 307 du même 
code. 
Au cas où ce projet prendrait corps, et 
serait mis à exécution dans les ours à 

1r, force me serait de l'inscrire dans 
e série d'actions violentes, donc illéga­ 
les, dirigée.s contre les personnes et les 
biens, que vous n~vez d'ailleurs jamais 

'ésavoués (vol de documents sdminis­ 
trstits, incendie d'une pelle mécani­ 
que, sabotage de ljgne électrique et de 
oie ferrée, et tout récemment incen­ 
die de deux camions}. A ce propos, le 

Rouge, :r. le oettoa«: 
cc.:nartie Heoco» oat, er. les en fé5cf.. 
tsat, lâissé entendre eue certains oppo­ 
sants- au barrage, donr vous-même, 
'étaient pas totslemeot étrangers à ce 

qu'ils faut bien appeler délits de droi 
commun pouvant présenter, dans cet­ 
tains cas, comme I'ettentst commis sur 
la voie ferrée reliant Mende à fa Basti­ 
de, des risques graves pour les tiers. 
Devant la multiplication de ces faits, 
des atteintes aux personnes et aux 
biens qu'ils constituent, j'ai appelé sur 
eux l'attention de l'autorité judiciaire. 

Dans ces conditions, je vous engage à 
garder une attitude qui ne soit pas con· 
traire à la loi et à la raison. 
Je vous prie de croire, Monsieur, à 
l'expression de mes sentiments distin­ 
gués. 

Le Préfet 
Félix 

aussac 
éciiaire entre le 

d~ 
l'association de défense a déposé un re­ 
cours devant le conseil d'état : clors de 
l'enquête d'utilité publique, un des trois 
commissaires a perçu des honoraires de la 
SOMIVAL. Tout en reconnaissant la véra­ 
cité de ce fait, le conseil d'éürt a 
se désavouer puisque c'est l:ri 
édicté le décret d'utilité :ocrolie>.!'5..> 
Aux m,,nirt~ls,,c riP- n~~R:OC rrv--i~!. 
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étant bâtie ai-dessous du niveau àJ bar­ 
·BII!, dis infittrations pourraient • pro­ 
duire pn:)'IIIOqUSlt des inondations. 

A N-...c, le dmsier' est exemplaire, et 
pourtant, sur le ltrrain, on a l'impression 
~ la lutte a balicoup de chances d'être 
perdue. Les peysans, bien que d6termns, 
sont une f)C)916e , et l'administration,~ 
fet en die, UR et Da. 

Là-bas, bien loin de la Lozère, la civilisa­ 
tion a «besoin, de consomma-. Quand on 
va de lutte 1n lutte, et quand on \IOit 
réalité ~ paysans qui se battait pour dé­ 
fendre leur droit de vivre, il faut ai 
que la boulimie technicienne est en 
de consommer des hommes. 

G.Di 

Samedi 6 : accueil à partir de 14 heures 
21 heures : meeting central avec la 
participation de groupes occitans. 

Dimanche matin : Forum sur la Justice 
sûr le nucléaire, sur l'aménagement 
du territoire, sur les barrages. 
Personnalités présentes : Henri Le· 
clerc (avocat), Cardonnet, Bernard 
Lambert, J .P. Chabrol 

Après-midi : Marche vers le site. 
Dfslocation à 19 heures. 
20 heures : Fête. 

- Un disque Naussac 145 tours) présentant 
la lutte sera disponible sur place. Prix : 
15 F. 

· Un livre préfacé par René Dll"l'lont est 
en vente pour 20 F ., sort sur place, soit 
par correspondance. 

Comité de Défense de la Vallée de 
sac , Briges , 48600 GRANDRIE 

Chrondogie 
Je suis le doyen de cette vallée où je suis 

né n y a quatre-vingts ans. Je me suis bat- 
en 1914 pour sauver la terre de France. 

Avant de mourir je ne voudrais pas voir le 
barrage détruire cette vallée, je me battra i 
à nouveau pour la sauver> Ainsi s'expri­ 
nalt Pierre Masclaux, un paysan de Naus­ 
sac, lors d'une conférence de presse à 
Paris le S'mai 77. 

Depuis unan ... 

aura, 
-.Le 30 oct 
dent est OC'ganisé à 
Chabrol. 
- Le 6 novembre : Manifestati 
six cents personnes défilen 
pluie battante. Le soir mê' 
quante manifestants bloquent 
Paris-Nîmes, pendant une 
Langogne. 
• Le 20 novembre : un barrage 
enflammés bloque à nouveau Je 
press près de Brioude-. 
Le 7 décembre : des docu 
nant les expropriations sont 
paysans à Langogne. 
Le 6 janvier 77 : des paysans im-~-~ 
pent avec des tracteurs les trav 
dant une journée. 
Le 18 janvier : une pelle rnécanl 
valeur de quatre millions cinq 
anciens francs est incendiée 
cernent du barrage. 
Le 16 janvier 77 : le Consei 
vant examiner œ jour l'appel i 
es organismes de défense de la 
aussac, les paysans OCCtJpe 

de Langogne. 
Le 18 février : le siège de la SO 
8d Pasteur à Clermont Ferrand est 

é. Les r~ulots enragés, ont r1 
l'attentat. 
En mars 77 : les élections sont sinr?ifïc::rti 
es. Les maires de Langogne, 
tombent. De nouveaux maires aml-oa 
ge sont élus ainsi que dans toutes 'les com­ 
munes voisines concernées. 
Le 11 avril 77 : trois arbres 

Solaire à Colli 

1 OOOoC aJ foy«. Le public peut l 'utili­ 
llr pour cuire les 6maux. 
- ll!pt cap1alrs solaires à .., 1ft à air de 
fab.ication industrielle 1ft ati-.-e leur 
fonc1io1W11m1nt est expliqu6 et ie ~lie 
part utililer l'ear chaude . 
- une pampe à chaleur qui fait de l'a 1 
froide 150Cl et de l'eaa chaude (&OOC) en 

amps. • - 
- deux pwts batealx qui fonctionnen t 

dl& photopiles, tournent ln rond 
basin. 

,pavaeau de photopiles mon11é awc 
de poursuite solaire, ctw,e 

: la ré1lection d'u,. IUl'face bWlChe 
: l'effwt de .,.. 
: un themNHiphon 
: la production de glZ fflethaN 

L'exposition est ouwrte tous • jours de 
14 heures 30 à 19 .... 30. 
Prix d'entrée au d1Maeu : 5 F. 
Il y 1 •• IF•rt - •cpaaitiDruur la Ma­ 
rine Catalane et dl&~ d'AJie1. 

Cette section da LI Fondation de Colliou­ 
re essaie de mettrw .,. place un .,;table 
canm d'information pubtic ; paldii ,t la 
deuxième quinzaine de~. nous 
espérons organiler dl& renco,bes- et un 
débat public sur «1'6,sgie solaire comme 
une alternative des besoins croissants 
d'énergie,. 
Pour prendre contact : 
David Roditi, Section Énergies Nouvelles 
Fondation de Collioure, Château Royal, 
66190 Coltioure - tél. 68 - 38-04-01 

s 

Les miroirs ren­ 
voient de façon 
convergente las 
rayons solaires 
sur un seul cap­ 
teur que l'on 
discerne en bas 
à gauche de la 
pnoto. 
(Visible à Col­ 
lioure). 

Si vous avez envie de voir fonction­ 
ner du solaire, allez au Château 
Royal de Collioure {vers Perpignan) 

actuellement et jusqu'à fin septembre 
1977, vous pouvez trouver : 
- l'exposition «Énergie libre» montée par 
e C.C.I. au musée des Arts décortifs à Pa- 
ris en 1976. La partie «solaire» de cette 
exposition est complétée par des projets 
et des réalisations départementales. 
- l'exposition «Réflexion Solaire,, une 

aJyse critique de J'architecture solaire, 
e à travers les photos des réalisations 
nçaises et américaines. 

- le dé' d'un fichier de documentatio 
des fabricants d'équipement solaire et 
éolien accessible au public et une sélec­ 
tion de livres est en vente. 
· [a démonstration de techniques solaires 
en état de marche, dont: 
- -la centrale solaire à vapeur, réalisée par 
les étudiants d'U;P ;6 · douze héliostats re­ 
flètent le rayonnement solaire sur une 
chaudière ; celle-ci fournit de la vapeur 
qui fait tourner un moteur. 
- le four à émaux - le rayonnement solai­ 
re est conœntré par un miroir paraboli­ 
que pour atteindre une température de 

: ~COPOLE 801 630 F 

et tous les 

I.MPRLUERIE SULLY 
12 rue Sully, 42300 Roanne 

ABO-J\tNEMENTS: 
150 à 250 F. suioant vos retenus (160 F. mimmum 
pour l'étranger) - ï5 F. pour authentiques fauches, 
objos, insoumis, taulards. Par chèque bancaire, ou 
postal, ou timbres-poste. 



J
e suis un mec, et pour la con­ 
traception, j'avoue que je n'ai 
rien à dire : je veux dire, quel­ 
que part, je considère que c'est 
surtout à la fille de décider, ce 
qui fait que quand ma copine 

dit :_ 1Je ne veux pas de pénëtrstiorn, 
pour raison de contrsception ou autre 
chose, bon, eh ben .•. d'accord! 

La première fois que ça m'est arrivé, 
c'était il y a quatre ans, au sortir de l'ado­ 
lescence. C'était vécu comme solution 
d'attente : à cette époque, on considérait 
que 1faire l'amour1,avec toutes les conno­ 
tstlons, tout le ooids atrlmolioue ce "t8/'- 

sa jouissance ..... 

N'empêche que, en dehors de ce ct:5té un 
peu fleur bleue, ça a fait changer pas mal 
de choses en moi. D'abord, quelque chose 
de taille : avant, j'avais des éjaculations 
précoces. Pas marrant, mais alors pas mar­ 
rant du tout : anormalité, culpabilité 
(l'autre ne jouit pas) cercle vicieux (plus 
on fait gaffe et plus on éjacule vite) le 
cauchemar... et après cette expérience ça 
a commencé à sérieusement se résoudre. 

Et puis aussi, une habit.ude au pla;sir des 
caresses, appréciées pour el/es..,nêmes et 
pas en 'tant que 1préliminaires1. Et puis 
une chute de tabou : c'était la première 
fois que ma langue allait visiter la jolie pe­ 
tite vulve et le mignon c/icli de mon amie, 
et, ma foi, mmmh, ça me plaisait pas mal. 

Mais, en fait, ce n'est que au moins deux 
ans après, en discutant dans Ile groupe, 
que j'ai commencé à mieux comprendre 
l'importance de ces trois mois passés à 
faire l'amour sans pénétration. C'est que 
la copine, en refusant la pénétration, m'a 
rendu un fier service. D'abord, le 1plaisir, 
automatique et facile par la pénétration 
étant interdit, je suis devenu beaucoup 
plus attentif à un tas d'autres plaisirs : et 
mon corps a commencé à s'ërotiser non­ 
génitalement : une caressP sur mon dos, 
ça pouvait me faire des frissons partout, 
partout, et me laisser bien pantelant ; et 
puis mes oreilles, mon cou, mes seins. .... 
pareil. 
Et puis, j'étais un peu sorti du schéma : 
«Préliminaires {rapides} - Pénétration 
(une-deux} - Orgasme (simultané de pré­ 
tërence) - Repos, La mécanique, quoi ! 
Eh oui! Je pouvais jouir (et mmmh !) en 
dehors de ce modèle / Et puis d'ailleurs, 
elle aussi, et donc, tout n'est pas dit avec 
12 

la pénétration, et je crois que c~ 
me ça que l'angoisse de l'éjaculatior. pré­ 
coce a disparu et puis, peat-être, finale­ 
ment cette demière aussi. J'ai appris · 
à petit que ce qui comptait c'était 
plaisir, que c'était pour lui que je fai$ai!. 
l'amour et pas tellement pour une .perfor­ 
mance quelconque. 

Et pûis les 1préliminaires1 ne sont plus des 
1préliminaires1 mais des caresses bien dou­ 
ces, vachement agréables, aimées pour le 
plaisir qu'elles apportent là, à I'lnstsnt 
même pour une soi-disant préparation à 
un acte magique à réussir. 

~ 

I sabelle, envie de réagir à ton mot tion dans le numéro 165. Parce q 
parce que je tourne et retourne dept • 
te probtème de la prise en charge- - 

traception et parce que je vis aujourd1lui 
là, présent et pas simple ..... 

Je pense que les motivations qui soutendent le 
absolument pas claires et_que tu MÉLANGES DE 
- le problème de la non-fécondation, problème spéci 
- le problème de la découverte/recherche d'une noovelie sexUl["11é.. 

Contraception et pénétrati on sont liées, c'est ériden 
étroitement pénétration et phallocratie, là tu te p 
S'il est vrai que dans fa plupart des cas, la pénébation est .souwem ~ 
possession , domination, etc ... donc phallocratie ( 
d'autres caresses), elle peut aussi, je crois, NE PAS 
CELA QUE NOUS DEVONS DÉCOUVRIR. 

II ne suffit pas, à partir de la prise de consà 
écarter/évacuer une des principales données pour le 
en supprimant la pénétration que l'on supprimera 
parce que l'on a été conditionné à bouffer des yaoura ::,;egw~ 
arréter de bouffer des yaourts : il existe des yao 

Découvrir-déconditionner de nouveaux espaœs -<:aresses 1 

tendresse, c'est, à mon avis, essayer de débamJsser 
leur contenu phalfo, sado, maso, dominant, • • · 
MER CES GESTES EN TANT QUE TELS. 

Et poum ! le problème de la non-fécondat ' 
à résoudre, puisque cette pénétration appa 
caresse à ces nouveaux espaces-tendresse. 

A un moment précis, un lieu précis de ces flSDaCeS, le 
jaillir, sans qu'il soit forcément systématique, et là le pro 
l'œuh reste entier. 

Je n'ai, comme tu t'en doutes, aucune so 
qu'il existe différents moyens contraceptifs, 
inconvénients et que l'on doit, à mon avis, essa 
avec nos conditionnements et nos déconditio 

e se pénétrer peut 
e de ne pas cfaire 

e à proposer. Si ce n'est 
eurs avantages et leurs 

es harmoniser au mieux 

DominiQue Iaprès causerie avec la copine Babetr.). 

ment? C'est mieux. Peut-être 
• ça oblige à se contrôler, à se refuser 
plaisir pour quelque chose qui œssem­ 
à un principe. J'ai déjà trop œndanœ 

à contrôler sans m'en donner de raisons, 
alors hein,_. Et puis, sexualité, sensualité, 
tendresse commencent à se mélanger et 
les trontière: entre elles commencent à 
s'estomper, c~est pas triste. Enfin, j'ai dé­ 
couvert tout un tas de choses que je suis 
bien content d'avoir trouvées. 

na 

N'empêche que l'interdit de la pénétration. 
me faisait bien chier, et combien de fois 
ai-je rêvé de son joli vagin autour de ma 
petite bite ? A la fimite je n'attendais 
qu'une chose, c'est qu'elle Je permette. 
Ça ne s'est jamais fait, et je ne sais pas si 
je le i'egrette ou non, L'ambiguïté est for­ 
te : les rapports sans pénétration me plai­ 
sent vachTent, me procurent une sa:."s 
faction énorme (double d'ai!leun : a:.rec­ 
tement parce que c'est c. 
tement parce que c'est très 
ne pas être bloqc:é da. 
pas être trop unec:,J, 
mes fantasmessont~::; 



est interdite : même si je ne suis pas com­ 
plètement bloqué dans le schéma-mécani­ 
que, celui-ci reste bien fort dans ma peti­ 
te tête. 

D'ailleurs, quand je me trouve, comme ac­ 
tuellement, dans une relation où la péné­ 
tration est permise et même désirée, et 
bien, malgré mes beaux discours comme 
quoi la non-pëoëtrstion c'est vachement 
bien et patati et patata, celle-ci devient, 
disons, une pratique exceptionnelle, et 
plus ou moins à des moments où, 
une raison ou une autre, la Dénétra:ion 
est interdite. Alors, /~ 
moyen de contraception ? 

thèse, soos-lacente aux 
11'2~nts de ces deux parties, 

es g-andes lignes peuvent être 
schématisées : développement : crois­ 
: énergie : électricité : énergie nuclé- 
les arguments en faveur d'un futur 
ucléaire ne peuvent tenir que si l'on 

démontre que ce schéma «logique, n'a 
pas plus de stabilité qu'un château de car­ 
es. Mon intention est d'en montrer les 
fissures. 

3 Développement n'est pas synonyme 
d'accroissement du volume des 
biens et des services. le développe­ 

ment a quelque chose à voir avec la struc· 
ture, le contenu et le partage de la crois­ 
sance. Il doit par dessus tout être considé­ 
ré dans ses rapports avec les êtres 

être envisagé 

De toute 
brations, œ 
qu'il vaut mieux (, 
pilule (ou Je stëri. 
plcher de prendre di 

ça, c'est des étucu­ 
te surtout; c'est 

éviter la 

Mais moi, je me demande : 1Qu'est-ce qui 
me pousse tant à la pénétration h C'est 
agréable, bien sûr, mais la non-pénétra­ 

. ; et puis il y a le modèle de rap­ 
t,, mais il doit y 
, d'abord, 

'on a un peu du dégoOt pour les ""së: 
,pour des léchi-léchou prolongés,pour 

•, pour le sang ... C'est vraiment 
kient d'accepter et d'aimer son 

corps. Et on dirait que la pénétration évi­ 
te d'être trop confronté à ce dégoût. Et 
puis mes fantasmes, qui tournent prsti- 

ement tous autour de la pénétration, 
avec, il faut bien le dire, une certaine ob­ 
jectivation du corps de la femme (viol??), 
et une bonne dose de domination. Ce qui 
m'amène au pouvoir. 

Eh oui, y a ce putain de pouvoir. Parce 
que quelque part la pénétration, c'est 
aussi: 1Je te baise, ou 1Tu me betses». 
Le rapport sexuel pénétrsnt es: par un 
certain CX,té un rapport de force et je dois 
bien avoir envie, à certains moments de 
baiser l'autre , et I bien , en plus, et à 
d'autres moments, d'en être baisé, et 
ebien» évidemment Dessus/dessous 
tif/passif, baisant/baisé, mëme si ça 
tourne, si les rôles ne sont pas établis une 
fois pour toutes, s'il n'y a pas que œ a5 
là, n'empëcbe qu'on est dans cette m~ 
là qui actionne ses rouages dans nos cer­ 
veaux. 

Entre parenthèses, Je pouvoir se retrouve 
du cô~ des rapports ssnspénétrstlon : ce 
n'est pas 1je te baise/tu me baises, c'est: 
1je te fais jouir/tu me fais jouir, et on re­ 
trouve le actif/passif et même à la limite 
le (la} pacha qui jouit et l'autre à son ser­ 
vice. 

7 l'ordre de grandeur des objectifs 
de consommation énergétique dé­ 
pend: 

a) de l'importance de l'abondance, ou P. 
N.B. par tête, 
b) du mode de vie, ou composition du P. 
N.B. • 
c) au degré de centralisation de la pro­ 
duction, et 
d) des technologies de production, de dis­ 
tribution et de consommation. 

S'engager pour le développement impli­ 
que nécessa irement l'abandon de la con­ 
sommation à outrance et le gaspillage 
d'énergie qui profitent à une minorité pri­ 
vil~ée ; cela signifie mettre d'abord et 
avant toute chose l'accent sur la satisfac­ 
tion des besoins fondamentaux des in­ 
nombrables miséreux, et de la part des 
autres, accepter par conséquent une cer­ 
taine austérité car il faudra bien qu'ils ré­ 
duisent leurs besoins. 

le développement implique, partout où 
cela sera possible, une production décen­ 
tralisée, pour une consommation locale, 
afin d'augmenter la participation et le 
contrôle social, tout en diminuant les dé­ 
penses en énergie, emballage, transport, 
stockage et distribution des produits. 

enmi­ 
utieux de toutes technologies du monde 

stria!isé, et le rejet de toutes œHes 
·• parce que centralisées, peu génératri­ 

main d'œuvre mais nécess itant 
=~P de capitaux et d'énergie, sont 

• e 

le développement implique, par consé-' 
quent, des changements fondamentaux 
dans la structure des objectifs énergéti- · 
ques. Il faudrait donc apporter de l'éner­ 
gie aux secteurs agricole et connexe, aux 
villages ruraux et aux quartiers les plus 
pauvres. On pourrait ainsi remplacer cer­ 
taines énergies non commerciales dont 
l'usage est écologiquement défavorable 
{surexploitation du bois, combust ion de 
la bouse de vache) ; le point important 
étant en effet que l'on doit d'abord satis­ 
faire les besoins des plus déshérités, c'est­ 
à-dire les paysans pauvres. 

9 la production centralisée de l'élec­ tricité est-elle compatible avec les 
critères d'une énergie pour le déve­ 

loppement ? les faits montrent à l'évi­ 
dence que la réponse est négative. Tout 
comme les politiciens de la capitale ne se 
préoccupent guère des problèmes campa­ 
gnards, les électriciens ne prennent pas en 
considération les besoins réels des villages. 
Il y a à cela plusieurs raisons ; panni elles 
le fait que les décideurs des pays du Tiers- 
onde vivent en ville et s'approprient le 

gros de Ia production électrique sans se 
soùcier de la façon dont elle est assurée. 
ais la ,raison la plus importante réside 

probablement en ce que le transport et la 
distribution d'une production centrall 
d'électric ité est d'un coüt prohibitif 
veau des villages dispersés. Ainsi, 
pierre d'achoppement du déveloooement 
est la satisfaction des besoi 

Voilà, le petit texte d'Isabelle m'a donné 
envie d'écrire, j'ai pas de conclusion à 
mettre, y en a même pas pour moi, mais 
j'avais simplement envie de raconter ce 
qu'évoquait ce problème pour moi, en 
tant que mec. Michel. 

6 le fondement d'un avenir énergéti­ 
que alternatif est l'adoption du dé­ 
veloppement comme finalité de la 

consommation ; ceci contraste avec l'a­ 
doption d'objectifs de production d'éner­ 
gie choisis en fonction d'une idéologie de 
croissance. 

8 les structures de la production d'é­ nergie et la façon de la consommer 
sont aussi importantes que les quan­ 

· tiés en jeu. les modèles habituels de 
consommation d'énergie dans lla ,plupart 
des pays du Tiers-Monde sont caractérisés 
par: 
a) la baisse des attributions énergétiques 
au secteu r agricole dans les pays d'écono­ 
mie essentiellement agraire. Par exemple, 
quelques 5 % seulement de l'énergie com­ 
mercialisée en INDE vont à l'ag-icutture. 
b) de séYères inégalités entre ville et cam­ 
~ dans la répartition de l'éner~e - seu­ 
lement 23 % environ vont au secteu r rural 
en INDE, alors que 75 % de la population 
y vit. 
c) de sérieuses inégalités de consomma­ 
tion d'énergie selon les tranches des reve- 
us. le paysan pauvre n'uplise qu'un cin­ 

quième â un dizième de l'énergie consom­ 
mée par le citadin riche. 
d) l'utilisation par les régions rurales et les 
zones les plus pauvres d'énergie non mon­ 
nayables. Si celles-ci représentent 50 % 
des énergies consommées en INDE, elles 
comptent pour 90 % dans la consomma­ 
tion des villages. 

Tout cela est incompatible avec le déve­ 
loppement ; pire, le clivage social d~ pays 
du Tiers-Monde, avec leurs petites élites 
principalement urbaines et leur grande 
masse, surtout rurale, de pauvres s'en 
1rouve accentué. 

S'il en est ainsi, ce n'est pas !(électricité 
qu'il faut utiliser pour satisfaire ce beso" 

CE FO 

,ta Terre Sud et 
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Antinucléaire 
«MIEUX VAUT ETRE ACTIFS 
AUJOURD'HUI QUE RADIO­ 
ACTIFS DEMAIN> 
Un film sur Wyhl et Marckoùhrim que 
vous pourrez voir cet été. 
Les luttes, les occupations de Marckol­ 
sheim et ~'yhl, qui n'en a pœ entend 
parler ? Tout le monde, ou p~e, a; 
point qu'elles sont de1:enues ois de 
mythes. Alors, pour mieux connaî- 
tre, et en tirer des concluaions pour les 
luttes présentes et à venir, un conaeil : 
essayez de voir le film de Nina Gladitz : 
«.\lieux vaut être actifs aujourd'hui que 
radioactifs demain•. Un film militant; 
mais laissons plutôt la oarole à Nina, qui · 
a conçu le film et tenu la caméra : 
.i,~ tournage a débuté en septembre ï.: sur 

· d'occupation de MackoL<heim en 
_ '.XI t.!le r.r.::ie ~ pnJ;Etc=f 

·- 1pb11ter une ruine de dré.c 
1b, r,roduit hautement tanque et po 
t. À l'époque, f a.:uis l'intention de 

tourner un court métrage sur l'occupation 
et les upériences des .4.lsaciens et de$ Ba­ 
dois (les habitant, du JXIYS de Bade, ré­ 
gion allemande, frontière de l'Alsace). Je 
ne disposcm ni de moyens financiers, ni 
d'équipe de tournage pour ent'Ï.sager un 
long métrage. Après trois mois de vie sur 
le terrain occupé et de travaù aux champs 
avec les paysans, le moment était venu où 
il était possible de commencer le tourna­ 
ge. Entre temps, la lutte s'était élargie et 
l'on _préparait I'oceupotion de Wyhl (con­ 
tre la centrale nucléaire en pays de Bade 
au bord àu Rhin). n était alors clair qu'il 
fallait envisager un film plus imporlant, 
même sans argent, sans equipe ... Un ClJr 
prenti boulanger en congé de maladie 
s'occupa de la prise de son, re~ eruuite 
J)(J8 des pay,ans ... D'où la qualité du son 
qui n'est pas toujours brillante. Mais P.'!7 
le travail commun il était deuenu pomble 
de comprendre et de représenter réelle­ 
ment la vie, le travail des paysans et des 
vignerons, leura objectifs et le développe· 
ment de leur prise de con.science, de leur 
lutte. 
Pour représenter ce processus et ces expé­ 
riences, le documentaire a été lié à la for­ 
me 1UD'T!JffiJe et explicative : la événë­ 
menu ne sont pas abordés au sens chro­ 
nologique strict. Le montage a été réali­ 
sé en fonction des proce&Bus de dé1:elop­ 
pement de la lutte et de la prise de cons­ 
cience de la population. Lu événements 
le$ pùu im~rtants sont relatés au cours 
de seize c itres qui illustrent la signi- 
fication de lutte à Wyhl et Marckol· 
sheim11. 
Le contenu du film : 
- comment Alsaciens et Bodois ont fait 
leurs première« expériences communes à 
Marckolsheim 
· comment la police a éoacué le terrain de 
W)'.hl et ensuite été étacuée par la popu­ 
lation 
· comment à travers une occupation on 
apprend bien d'autres chose 
· comment la solidarité apporte le coura­ 
ge 
· comment on apprend d'où t!ient la ri­ 
chuae 
· comment on apprend où L-'a la richesse 
· les relations entres centrales nucléaires 
crises économiques et guerres ' 
· comment le gouvernement teste sa nou­ 
velle tactique 
· comment une ministre de la santé ,e mê­ 
le au peuple 
· comment les femmes découvrent leur 
force 
-combien il est difficile de gouverner 
- comment on acquiert des connaissances 

- comment le gouvernement s'imagine la 
fin du conflit et fait de faux calculs. 
Voilà, c'est tout un programme, dense, 
J)(J8 (IU.SSÏ didactique qu ·on pourrait le 
croire, car c'est un -{flm réalisé avec la po­ 
pulation. Un film indépendant de toute 
Ol'ganisation politique ou écologique, car 
Sim: voulait rester indépendante, ne 
céder à aucun compromis. Pari gagné. 
Mais avec pour re1:ers de la médaille, des 
dettes iusqu • au cou: le film a coûté cent 
w.gt mùle troncs (nouveaux ?J1 sans tenir compte des heure, de travail. /.; ina n'a pas 
voulu trovailler pour la te1évision ou pour 
une grande firme de distribution, afin que 
le fi[m soit, comme on dit en Allemagne, 
un film politique progressiste et révolu­ 
nonnmre. Alors ne vous etonnu pas si on 
vous demande de participer financière­ 
ment lors âe la projection; à la me3Ure âe 

mov-eiu.. Le cir:ill".:: de lutte r.e · 
-.i 

représente ur. _ 
ion prëeieu». 
Pour ,le louer en .4.Uemagr.e, écrire 
«Eilmuerleih. Neue Welt• Werderm-. 23. 
Colofn_e 1. TéL 0221/5203ï3. 
Il existe déjà une vemon anglaise. La v 
Bion frrmt;ai.e sera aU&Bi ditfluée dans 
cinémas pour atteindre un public pùu lar­ 
ge. 

Willv Gladitz 
78 Ëribourg en Brisgau 
Schiller Strasse 52 

STAGES A WHYL 
Vous êtes âgés entre 18 et 27 a,u? Vou, 
êtes intéresaés aux luttes antinucléaire, r 
Alors venez faire un stage du Ier au 15 
octobre en Bade (Allemagne, RFA) dans 
les environs de Whyl . Les contacts 
auec les paysan.s se feront à travers le tra­ 
vail (récolte de fruits et vendanges) pour 
mieux comprendre les menaces par l'im­ 
plantation de centrales nucléaires et leur 
lutte antinucléaire. Pour tous renseigne­ 
ment.a. écrire à Engelhardt, chez Concor­ 
dia, 27 rue du Pont-Neuf, 75001 Paris ou 
teléphon.e 233-42-10 de 10 à 18 h. ,auf 

eà-end. 

t·n 
laPau 
Cem~ 
indépendanœ ~ 
voriser l'action èa a;p ·so .. 
tions. comita et ~ •'.::;,._,:,;;a:;:.. 
à l'armement IU,l,..i;;,.~ .. "'---='~~, 
tion cil,iliaée ne 
que prétexte quê ett ., • 
riences font peser de 
plusieurs ginérationu. 
En ce qui concerne ler cen.tm::.a 
pacifique, il exige que da i 
profondies et contradictoires 
tuées. 
Le mouuement qui va susciter da.~ 
locaux dans toute la France, demc:--..:;.e · 
toute, personnes occupées par us 
blèmes et solidaires de cet effort a•~ 
en joignant erweloppe timbrée, 
leur adreae au Front Intemaiio 
Nucléaire, 43 rue de Domrémy; 
Par.8. • 

~ «7 / 
,. 

,• 

Entre Marmande et Villeneu11e à Saine­ 
Livrade sur Lot, les 13, 14 et 15 août ln 
vous n'allez pas au Larzac) 
Groupes au programme : 
Absinthe,•Djiboudjep, Le Camembert, Le 
Grand Rouge, Nells Farge. 
Roger Siffer, Sourdeline, Los Gringos, 
Vendemiaire, Folle Avoine. 
Poulet sauvage, Prévenchères, Rosine de 
Pëira, Perlin Pinpin Foie, les Brise-Pieds, 
Ferrine flok. 

POUR QUE VOTRE ENVOI TllEX 
PARAISSE IL F AUI' QU'IL ARRIVE 
AVANT LE Lm."DIDIXHEURES 

ALc\HAGUE 
Lu 13 et 14 août, le CRILA_:,.,,· organise 

e fête de soutien à ses luttes contre le 
centrole de la Hague, la centrale de 
Flcnuuu.'Ule et contre l'extension de 1•,n,;_ 
ne de La Hague. 
Au programme : une dizaine de c 
âeus films «condamnés à riw:nr, d 
• danger immédiats, .un montage cideo, 
des expositions et trois débats. 
Le samediwirundeâat 
avec dea spéc· •· 
et le dimanc, 
l'énergie et un autre sur la luttes. 
On wu, c:ttend nombrewr: pour démon­ 
trer par cotre présence que le nord Coten­ 
tin n'a pœ de t'OCation atomique et qu'il 
-faut continuer à lutter contre la centn:!e 
nucléaire de Fiamanuille et contre l'usine 
de La Hague. 
Pour le CRILA-1'{, Le CCP.4H BP 155, 
50104 Cherbourg. 

. inioum is à 
Ficiér-atio n des Ob­ 

_,a;u trt:uai11ons actuel­ 
,fet de sen'Ïee social à 

!.<l mun~iti de VUle­ 
S. PC) m décidée à s'occuper 

sérir'~.ent du problème des uans do- 
- - {i:ren r.ombrewc dans cette ville. 

idée est de créer une association 
'o~~cteun qui occuperaient des appar­ 

pour y t'îL"Te en communauté 
ou pùuieurs uan.s domiciles fi· 

et ceci afin d'aider ces personnes à 
s·cs:œmer pnynquement et morotement 
pour retourner ensuite dans la vie et faire 
-~ aux violences de notre société. 
i0$ trœ'OUX avec la municipalité sont en 
train d'aboutir, la ville met déjà à notre 
disparition un appartement et nous cher­ 
chons du subventions dans les différents 
groupes sociaux de V11lefranche. n ne 

BARABA.JAGAL 
~Bcrabajaga~ journa ëcoloeiaue et liber­ 
taire trient de sortir \on N. 12. Attention 
nouc.,elle formule. Avec au sommaire : 
aft'ille, notre avenir en jeu ; auto-rédui­ 

re 15 % comment faire ; ta duobéwance 
civile, renvois de livret.a militaires, refus 
3 % Larzac ; un GFA à Golfech: traccux 
agricoles saisonniers, l'agriculture blody­ 
namique, ven; une ~ulture écologique; 
divera stages d'été, a l'ombre des herto­ 
ristes en pleurs ; la pensée libertaire èe 
Bouddha : objection coilectioe, opërciiar: 
20, armée, l'ennemi intérieur ; t 
bre : la contre presse un gadget à 
la nout:elle science fiction .....,r~ 
communauté du Mouvement 
libertaires ; abolition de la ~=.:. 
ticoriolique et puis le cozsrrier èa ~., 
et des deainL-­ 
C e numéro ut er.ro-yi 
en timbra, maü · 
soutenir la PT'f!#I! .,._ 
nomia c'est àe ,·~ 
numéro -B~ 
ie Montcgne,: 
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sociation internationale des juristes démo­ 
crates, Amnesty International, la fédéra­ 
tion internationale des juristes catholiques: 
Il les invite à signaler tous les cas de ré­ 
pression politique subie par le peuple ma­ 
rocain et qui atteint parfois les travailleurs 
étrangers au Maroc. ·n tes appelle à parti­ 
ciper aux traoau» et aux actioM des co­ 
mités de lutte contre la 'l'ép1U6io 

DROIT 
â 

LEPO:NT 
~EFENSE POLITJQ[-E AU M...4.ROC 
Un collectif de déferue poluique da Fran­ 

.çais fiprimés au Maroc a ite _créé J?<l1' 
comites de lutte contre 1.:: repl'UAOn 
Maroc, à Pinitia iice àa Français e:r:pubés 
du Maroc en mai 1977. 
Il concerne les Français gui ont traoaîllé, 
ou qui traoaillaient au Maroc, qui vont y 
tn:wailler\ et qui ont eu à subir ou qui su- 
i.aent l appareü répressi] du régime .ma­ 

rocain, 
Ce collectif met à la disposition de ces 
Français l'aide juridique capable d'assurer 
leur défense ou d'envoyer des obseroateurs 
judiciaires mandatés par la Fédération 
Internationale des droits de l'homme, l'as- 

Vl'lRE, TRAVAILLER 
ET Df:CIDER AU PAYS 
A rappel des pay&anS du Larzac, 
té mûlaoois de âétense du Larz 
soutenu par les comités d'action 
les comités Larzac, les paysans de M 
Braud-St-Louis; Maluille, un n:::s:rem:::~ 
ment sur le thème cuivre, tra:..'CilkT et ~ 
eider au pa_yu est organisé les 13 e 
août 197, sur le plateau du Larzac. 
Les organisations de la région pansin'~ 
soussignées soutiennent cette initiati 
invitent tous leurs militant. et to 
qui luttent à participer à ce 
ment. 
Comités Larzac Paris et région parisienne, 
Comité national de soutien aux luttes des 
soldats, Comité de lutte des Objecte 
Information des droits des soldats, Co 
tés d'action des prisonniers, Mout:e 
d-'action judiciaire, Groupe d'inform 
amé7!fllement, Groupe Ecologie 
amie, Paris Ecologie, Femmes tr 
uses en lutte, Mouvement de lutte p 

l'at..'Ortement et la contraception, M~ 
ment "international de la Réconciliation, 
Union Pacifiste de France, Surviore de 
Maison. Laffitte, Comité Unitaire Fran­ 
ç~Immigni•, Comité Irlande, eomiië de 

tien aux prisonniers de RAF, comités 
,muni:stes pour l'autogestion, Esquerre 

camlane des traoailleurs, Ligue communia­ 
te rét'olutionnaire, Lutte occitane, 
Moin:ement d'Altemative non-Violente, 
Organisation communiste libertaire, orga­ 
nisation communiste des trouailleurs, Par­ 
ti socialiste unifié, union démocratique 
bretonne, union des tnwailleurr commu­ 
nistes libertaires; mouvemen: écologû;ue, 
Volem Viure al Paü. 
Le Comité Larzcu:-Parù tient da perma­ 
nences le mardi de 19 à 21 h et le ltaffledi 
de 15 à 18 h au 12 rue Censier, Paris Se. 

etites annonces 
- PAPIERS MILITAIRES ACCUEIL ENFANTS 

Couple auec un enfant de quatorze mois, 
vivant à la campagne avec le voisinage 
d'autres enfants de un à six ans, propose 
d'accueillir deux jeunes enfant. du 20 
août au 20 septembre. S'adruser à Alfred 
et Cathy Ameil Montmalfou, 73390 Cha­ 
moux sur Gelon - tél; 36-43-62 

CHERCHE ROULOTIE - 
Méliaa (m moi6l et mo~ on cherche une 
roulotte pour a in.taller dam le .ehamp 
voisin. Pru trop cher bien sûr. Dites uite 
on est asuz preuées : pas le temps d; 
construire une maison avant l'hiver. Ecri­ 
vez-moi : Monique Hadji, mas Julia 66000 
Les Alberes Service Social pour Objec­ 
teurs in.soumis. 

'ichel, Mireille et Richard cherchent une 
tison arec jardin pour un loyer raison­ 
"le sur Dijon ou les environs. Ecrire à 

el Veillerot, rue Petitot, 2100Dijon. 

encontrer jeunes des regions 
, Baie de Somme, sympathi­ 

r=-no!en;.s, près de la nature par la 
l'idér:l qui les anime, en vue 

DES SO'CS POUR RA YMO:ND . 
~aymond détenu depuis quatre am (cair 
GO-CNV S. 166 page 12) oo sortir sans 
:m .sou. Vous SCL'ez bien que la société ne 
îera rien. 
Si L'OW pouviez lui faire un f'!_tit cadecu, 
il sort dans quelques mois. D au:mce, mer­ 
ci, adressez vos c!ièques à Gérarâ Pouze; 
«La Bruvère», Touicn sur Allier 0340 
Yzeure (pour P..aymond 

~ounou 

Info- 
PARIS 

PARIS - 27-7-77 
Au conseil des ministres, EDF est autori­ 
sée à mettre en chantier 10.000 MW pour 
1978/79. Pour 1978, le programme â'in­ 
vestissement d'EDF {17,3 milliards de F.J 
est en augmentation de 21,8 % par rap­ 
port à 1977. La reconnaissance du titre 
de cprioritë nationale, est accordée à l'é­ 
lectricité nucléaire. Concernant les éner­ 
gies nouvelles, il a été décidé ... qu'un nou­ 
veau comité interministériel sera réuni en 
septembre. 

DJAKARTA (Indonésie) - 28-7-77 
Le Comité International de la Croix 
Rouge fait connaitre que dans ce pays des 
milliers de détenus politiques sont morts 
de faim et de mauvais traitements. 

ITALIE-28-7-77 
Le gouvernement décide que les étrangers 
ne peuvent plus s'inscrire dans les univer­ 
sités italiennes. Le ministre des Affaires 
Étrangères en a avisé les consulats d'Italie 
dans le monde entier. 

POLOGNE-23-7-77 
Après les émeutes de Radom de iuin 19ï, 
les cinq ouvriers ( condamnés depuis de 
trois à dix ans de prison) sont remis en li­ 
berté. 

WNDRES -28-7-77 
L 'archevêque de Westminster annonce 
qu'il va vendre onze mille deux cent dix 
actions sur les onze mille deux cent onze 
qu'il possède de la «Consolidated Gold 
Fields, (mines d'or d'Afrique du Sud}, du 
fait que ces mines pratiquent la discrimi­ 
nation raciale. 

IRAN - 23-7 -77 
D'après une interview du Shah à Radio­ 
Munich, il y a trois mille prisonniers poli­ 
tiques dans son pays. D'après Amnesty 
International, leur nombre pourrait s'éle­ 
ver à trois cents mille! 

PARIS - 22-7-i7 
A l'ambassade de Tunisie , une de1égation 
des partis de gauche, Me de Felice, Claude 
Bourdet, etc ... a remis unepetition de 2.5 00 
signatures demandant el'arrêt des pour­ 
suites judiciaires pour délit d'opinion, la 
cessation des tortures, l'amnistie pour les 
prisonniers potitiquess, 

FRO:NTŒRE EGYPTE-LlBYE : 
2"'-"'-77 
Après trois jours d'affrontements militai­ 
res ayant fait de nombreuses pertes .e. 
vies, en avions et en chan, le cessez-le-feu 
est proclamé par les Egyptiens ; la Liby« 
pane plainte à l'O_lli,U. 

CHINE - 23-7-77 
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Du béton contre les déménageun 
et les CRS. 

II est toujours intéressant d'aller frap­ 
per à lapone d'une dame qui se dit 
idéologiquement proche de René Du- 

mont et qui a été élue conseillère municipa­ 
d 'une petite ville. 
Mme Roux est première adjointe au maire 
de Y eynes dans les Hautes Alpes. Sa ville 
dépérit à me d'œil, aussi essaye-t-elle de 
façon intelligente de faire vivre ses admi­ 
nistrés au pays 

Veynes est relativement bien ensoleillée, 
aussi se bat-elle avec succés contre son 
maire ( PC ) pour laisser une place politique 
et économique au solaire. 

Ses projets, d'aprés le préfet. e< font rire 
tout le département ». Le préfet cherche à 
développer prioritairement le tourisme in­ 
dustriel et se moque de toute autre initiative 
Bref, il vaut mieux être intelligent que 
préfet. 

Elle a créé une association, regroupant des 
écologistes et des. scientifiques inréressés 
par le projet. 

Le barrage de Serre-Ponçon avait donné 
cent cinquante mille francs à la municipali­ 
té qui s'en est servi pour construire des 
ateliers qui, aujourd'hui, abritent une 
chaîne de montage de capteurs solaires. 

DESSALEUR D'EAU DE ~ER 

êeau de ...,.r rentre en A, ruisselle le long oe 
la tOle onaulèe et s'évapo re • La "BP8Ur • 
condense Sl.Jr la vltre,_les gouttelettes 11•uu 
~ sont 1"9Ctie!lhes dans la- gouttière si­ 
-tu• au bas Cie t'appanill(B) .L'eau de mer non 
evaPOree est recueeree en C . 

lmorimerie Sully. 12, rue 

Lundi 25 juillet la deuxième mar­ 
che inte.rnationale pour la démili­ 
ta:riRtion a !ait étape à Palente. 

Les marchenrs venus rendre visite et hom­ 
mage à une lutte passionnante se sont re­ 
trouvé.s au eœur d'un combat quotidien 
plus que jamais vi:rulent: puisqu'il fait 
face à la répression policierê et patronale 
la moins discrète et la plus directe. 

Rééditant 7 3. les Lip ont commis le crime 
de lèse capitalisme. Seuls, ils ont remis en 
route les machines et depuis le 31 mai ils 
fabriquent, ils vendent et ils se paient. 

Ce petit jeu-là peut durer six moi.s il y. a 
en gock de quoi fabriquer quinze mille 
montres et les fremières paies sauvages, 
que les Lip préferent à juste raison appe­ 
lées indemnités de survie, ont été versées 
le 13 juillet dernier. Le oouvoir aui iou­ an le pourrissement, n'a guère apprécié. 
Avec les vacances,11 a ouvert les hostilités. 
L'électricire a été coupée quatre foi.s et 
après des réparations de fortune, le trans­ 
formateurs a été définitivement saboté 
par les inspecteurs en civil. Les Ln, ont 
mis en marche un génénueur et attendent 
celui que la mairie de Besançon doit leur 
donner. Le gai;, lui aUS&, a été coupé ; 
les Lip ont coulé une dalle de béton arme 
par-dessus les vannes afin que cela ne se 
reproduise point. Et, puisqu 'il y avait du 
béton et que le syndic parlait de démé- 

Le serpent 
s'arrête 

.e l' admi.nis- 

situer 80cialem.ent. De ce -. 
aussi des conflits familiaux et 
de l'emploi qu'il ne faut pas ·é 
Pour l'avenir, les solutions 
plus intéressantes et con.flicmeCa 
unes que les autres. La munici 
liste veut se rendre propriétaire è.s 
et l'on parle <!"e cré~ une sorte d~ -~ 
ments de petrts actionnaires qui 
ruent les actifs (marque, stock. ma 
etc ..•• ). De même la mise en p~ ë 
société coopérative ouvrière est envisagée. 
On ùienrl aussi avec lucidité la victoire êe 
l'union de la gauche qui rendrait les 
ions techniques plus faciles. Reste que 
syndic préfèrerait vendre à d'autres que 
5 Lip et que !es patrons préïereraien­ 
oir disparaître le défi pemianent que ces 
iemiers jettent à leur amorité et à 
pouvoir. 
lip ce n'est pas encore l'autogestion. ce 
n'est pas gagné1 c'est du:r, mais le confil 
est une façon ae .réapprendre à vivre en­ 
semble. Preuve supplémentaire et qui m'a 
beaucoup ému, les Lip ont nom:ri, héber· 
gé et accueilli cles zozos de la marche 
cœzme des frè:res d'armes. Nous veno 
d 'ho:riz.ons très différents et nous no 
reuoU110ns très proches. Il est .rai c.ue 
solidarité entre irresponsables n'est pas 
vammot. 

Y..B.C. 

Cette année celles-ci dureront du onze au 
'seize Août. Il y aura une exposition de 
ifférents appareils solaires couplée avec de 
omorecses activités, notamment un con- 

d'architecture solaire. 

Il Aoûr à 21 heures: débat sur l'énergie 
solaire avec diapos. L'animation sera ~ 
fiée à F .Barruel et G. Godard. 

l3 Août à 16 heures: concert classicn .. 

' 21 heures: Théarre : « Les pay­ 
jardin public; Ceue pièce -es 

e de I'Olivier d'Aix en 
fonctionne- 

maennqne. Pour monter 
· illage à ven- 

G.D. 

IO 

· Quelles sont les diverses utilisations 
possibles de l'énergie solaire ? 
- lnfoJmations, montage audiCJ-'t'. 
débats {agriculture et é 
habitat et énergie solaire,. 
- Expositions à' 
che-:fru its, p 


